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Aimeriez-vous
en savoir plus
ou bénéficier de cours
bibliques gratuits ?
Rendez-vous sur
www.jw.org
ou écrivez à l’une
des adresses suivantes :
Pour la FRANCE :
Association Les Témoins de Jéhovah
BP 625
F-27406 Louviers Cedex
Pour la BELGIQUE :
Christian Congregation
of Jehovah’s Witnesses
rue d’Argile-Potaardestraat 60
B-1950 Kraainem
La liste complète des adresses est
disponible sur www.jw.org/fr/nous-contacter.
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« Moi, je suis malheureux et pauvre, mais le Seigneur pense à moi� »
(DAVID, UN ROI D’ISRA


ËL DU XIe SI


ÈCLE AVANT NOTRE


ÈRE).

David avait-il de bonnes raisons de croire que Dieu pen-
sait à lui ? Dieu pense-t-il à vous ? Beaucoup ont du malà croire qu’un Dieu tout-puissant s’int éresse à eux. Pour-
quoi ?

Pour certains, c’est parce que Dieu est un être infini-
ment sup érieur à l’homme.


À ses yeux, les nations

« sont comme une goutte d’un seau ; oui, on les con-
sid ère comme une couche de poussi ère sur la balance »
(Isa ïe 40:15). Il y a une vingtaine d’ann ées, un écrivain est
m ême all é jusqu’ à dire que c’est « le comble de la vanit é
de croire qu’un être divin s’int éresse à chacune de nos
actions ».

Pour d’autres, c’est parce qu’ils ont honte de leur com-
portement et pensent qu’ils ne m éritent pas l’attention de
Dieu. Jim, par exemple, confie : « Je priais toujours pourêtre calme et me ma îtriser, mais à un moment ou à un
autre, ma col ère reprenait le dessus. J’ai fini par me dire
que j’ étais un cas d ésesp ér é et que Dieu ne pouvait pas
m’aider. »

Dieu est-il si loin de nous qu’il ne nous remarque m ême
pas ? Que ressent-il pour ses cr éatures imparfaites ?


À

moins de recevoir une r év élation de Dieu, personne ne
peut à bon droit parler en son nom et r épondre à ces
questions. Heureusement, Dieu a adress é aux humains un
message inspir é : la Bible. Dans ce livre, il nous assure
qu’il n’est pas un être distant, indiff érent aux humains.
« En fait, dit la Bible, il [n’est] pas loin de chacun de
nous » (Actes 17:27). Dans les quatre articles qui suivent,
nous examinerons des d éclarations de Dieu montrant qu’il
s’int éresse à tout humain, aussi imparfait soit-il, et nous
verrons à l’aide d’exemples concrets comment il l’a d éj à
prouv é.

� Psaume 40:17, Segond 21.

EN COUVERTURE

DIEU S’INT

ÉRESSE-T-IL

À VOUS ?

« Les nations sont comme
une goutte d’un seau »

(ISA

ÏE 40:15).



POURQUOI CERTAINS EN DOUTENT : Selon une estimation r é-
cente, notre galaxie contiendrait à elle seule au moins 100 mil-
liards de plan ètes. Vu l’immensit é de l’univers, beaucoup se
demandent : « Pourquoi le Cr éateur tout-puissant s’occuperait-
il de ce que fait un mis érable humain sur une minuscule pla-
n ète ? »
CE QU’ENSEIGNE LA PAROLE DE DIEU : Dieu ne s’est pas con-
tent é de nous donner la Bible pour ensuite se d ésint éresser de
nous. Il nous assure : « Je veux te conseiller, l’œil sur toi »
(Psaume 32:8).

Prenons Agar, une

Égyptienne qui a v écu au XXe si ècle avant

notre ère. Comme elle avait manqu é de respect à sa ma î-
tresse, Sara ï, celle-ci l’a humili ée. Agar s’est alors enfuie dans
le d ésert. Dieu lui a-t-il tourn é le dos parce qu’elle avait com-

mis une erreur ? La Bible rapporte :
« L’ange de J éhovah� la trouva. »
Cet ange l’a rassur ée en ces termes :
« J éhovah a entendu ton affliction. »
Agar a ensuite dit à J éhovah : « Tu es
un Dieu qui me voit » (Gen èse 16:4-
13, note).

Dieu vous voit aussi. Illustrons :
Des parents pleins d’amour sont
particuli èrement attentifs à leurs

enfants en bas âge, car plus un enfant est jeune, plus il a
besoin de leur attention. De m ême, Dieu veille particuli ère-
ment sur nous quand nous nous sentons petits et vuln érables.
« Dans la hauteur et dans le lieu saint, c’est l à que je r éside, d é-
clare J éhovah, mais aussi avec celui qui est écras é et humble
d’esprit, pour faire revivre l’esprit des humbles, pour faire re-
vivre le cœur des hommes broy és » (Isa ïe 57:15).

Cela dit, vous vous demandez peut- être : « Quel genre
de regard Dieu porte-t-il sur moi ? Est-ce qu’il me juge sur
les apparences, ou est-ce qu’il voit au-del à et me comprend
vraiment ? »

� J éhovah est le nom de Dieu r év él é dans la Bible.

DIEU VEILLE SUR VOUS« Ses yeux sont sur
les voies de l’homme,

et il voit tous ses pas »
(JOB 34:21).

Plus un enfant
est jeune,
plus il a besoin
de l’attention
de ses parents.
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POURQUOI CERTAINS EN DOUTENT : Beaucoup pensent que,
pour Dieu, les humains ne sont que des p écheurs, des êtres
impurs qui ne m éritent pas son attention. Kendra, qui était
d épressive, se culpabilisait beaucoup parce qu’elle n’arrivait
pas à suivre parfaitement les commandements de Dieu. Elle a
m ême fini par arr êter de prier.
CE QU’ENSEIGNE LA PAROLE DE DIEU : J éhovah voit au-del à de
vos d éfauts et il sait le genre de personne que vous êtes r éelle-
ment. « Il sait bien de quoi nous sommes form és, dit la Bible,
il se souvient que nous sommes poussi ère. » De plus, il ne
nous fait pas payer pour tous nos p éch és, mais avec bont é
il nous pardonne quand nous sommes repentants (Psaume
103:10, 14).

Revenons à David, le roi d’Isra ël cit é dans le premier article
de ce dossier. Dans une pri ère, il a dit : « Tes yeux ont vu mon
embryon, et dans ton livre étaient inscrites toutes ses par-
ties [...]. Scrute-moi, ô Dieu, et connais mon cœur » (Psaume
139:16, 23). Ainsi, David était convaincu que m ême s’il avait
commis des p éch és, parfois graves, J éhovah pouvait discerner
qu’il était sinc èrement repentant.

J éhovah vous comprend mieux que
personne. « L’homme voit ce qui pa-
ra ît aux yeux, rappelle la Bible, mais
J éhovah, lui, voit ce que vaut le cœur »
(1 Samuel 16:7). Dieu sait comment
vous fonctionnez — comment votre h é-
r édit é, votre éducation, votre entou-
rage, vos qualit és et vos d éfauts font
de vous ce que vous êtes. Il voit la personne que vous vous ef-
forcez d’ être et il attache du prix à vos efforts, m ême si vous
commettez des erreurs.

Mais comment Dieu se sert-il de la connaissance intime
qu’il a de vous pour vous consoler ?

DIEU VOUS COMPREND «


Ô J éhovah,
tu m’as scrut é,
et tu me connais »
(PSAUME 139:1).

« Tes yeux ont vu
mon embryon »
(PSAUME 139:16).

5
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POURQUOI CERTAINS EN DOUTENT : M ême quand ils ont d é-
sesp ér ément besoin de r éconfort, certains se disent qu’il estégo ïste de demander à Dieu de les aider. « Quand je pense à
tous les humains qu’il y a dans le monde, et aux probl èmes gra-
ves qu’ils rencontrent, dit Raquel, mes soucis semblent telle-
ment d érisoires que j’h ésite à en parler à Dieu. »

CE QU’ENSEIGNE LA PAROLE DE DIEU : Dieu a d éj à agi de fa çon
remarquable pour aider et consoler les humains. Nous avons
tous h érit é du p éch é, c’est- à-dire l’incapacit é à nous conformer
parfaitement aux lois de Dieu. Cependant, Dieu « nous a aim és
et a envoy é son Fils [J ésus Christ] comme sacrifice propitiatoire
[ou : moyen d’apaisement] pour nos p éch és » (1 Jean 4:10).
Gr âce à la mort de J ésus�, Dieu nous permet d’obtenir le par-
don de nos p éch és, une conscience nette et la possibilit é de

vivre éternellement dans un
monde nouveau et paisible.
Mais ce sacrifice concerne-t-il
simplement l’humanit é dans
son ensemble ? Ou bien est-il
la preuve que Dieu s’int éresse
personnellement à vous ?

Voyons ce qu’en pensait
l’ap ôtre Paul. Il était si touch é

par le sacrifice de J ésus qu’il a écrit : « Je [...] vis par la foi en-
vers le Fils de Dieu, qui m’a aim é et s’est livr é lui-m ême pour
moi » (Galates 2:20). J ésus est mort avant m ême que Paul de-
vienne chr étien. Pourtant, Paul consid érait ce sacrifice comme
un don que Dieu lui faisait personnellement.

Ce don, Dieu vous le fait à vous aussi. Cela prouve combien
vous comptez à ses yeux. Ce don peut vous procurer « un r é-
confort éternel et une bonne esp érance » ainsi que « la force de
pratiquer toujours le bien, en actes et en paroles » (2 Thessalo-
niciens 2:16, 17, Bible en fran çais courant).

Mais J ésus a offert sa vie en sacrifice il y a presque 2000 ans.
Qu’est-ce qui prouve que Dieu vous tend aujourd’hui la main ?

� Pour en savoir plus sur le sacrifice de J ésus, voir le chapitre 5 du livre
Qu’enseigne r éellement la Bible ?, publi é par les T émoins de J éhovah.

DIEU PEUT VOUS CONSOLER« Dieu, qui console
ceux qui sont abattus,

nous a consol és »
(2 CORINTHIENS 7:6).

« Le Fils de Dieu [...]
m’a aim é et s’est livr é
lui-m ême pour moi »
(GALATES 2:20).



POURQUOI CERTAINS EN DOUTENT : Beaucoup de croyants
voient en Dieu un être lointain. « Pour moi, c’ était le Cr éateur,
reconna ît Christina, une Irlandaise qui allait à l’ église toutes
les semaines. Mais je ne le connaissais pas. Pas une fois je ne
me suis sentie proche de lui. »
CE QU’ENSEIGNE LA PAROLE DE DIEU : Quand nous nous sen-
tons perdus, J éhovah ne nous abandonne pas. Pour illustrer
cette id ée, J ésus a dit : « Si un certain homme a cent brebis et
que l’une d’elles s’ égare, ne laissera-t-il pas les quatre-vingt-
dix-neuf sur les montagnes pour partir à la recherche de l’ éga-
r ée ? » Et de conclure : « De m ême, ce n’est pas chose d ésirable
chez mon P ère qui est dans le ciel que p érisse un seul de ces
petits » (Matthieu 18:12-14).

Chacun de « ces petits » a beaucoup de valeur aux yeux
de Dieu. En quel sens va-t-il à la recherche de celui qui s’estégar é ? Comme le montre le verset cit é ci-contre, J éhovah attire
les personnes à lui.

Voyons, au moyen de cas pr écis, comment il s’y est pris
au Ier si ècle. Une fois, il a demand é au chr étien Philippe de se
joindre au char d’un fonctionnaire éthiopien. Il s’en est suivi
une discussion sur le sens de la proph étie biblique que le fonc-
tionnaire lisait (Actes 8:26-39). Une autre fois, Dieu a ordonn éà l’ap ôtre Pierre d’aller chez Corneille, un officier romain qui
le priait continuellement et s’effor çait de l’adorer (Actes 10:1-
48).


À un autre moment encore, Dieu a incit é l’ap ôtre Paul

et ses compagnons à se rendre aux abords d’une rivi ère, à
l’ext érieur de la ville de Philippes. Ils y ont rencontr é Lydie,
« une adoratrice de Dieu », et « J éhovah a ouvert son cœur tout
grand pour qu’elle soit attentive » (Actes 16:9-15).

Dans chaque cas, J éhovah a fait en sorte que ceux qui le
cherchaient aient la possibilit é de le conna ître. Qui aujour-
d’hui va de porte en porte et dans les lieux publics pour faire
conna ître le message de Dieu, contenu dans la Bible ? Beau-
coup r épondront : « Les T émoins de J éhovah. » Demandez-
vous : « Se pourrait-il que Dieu me tende la main par leur
interm édiaire ? » Nous vous encourageons à prier Dieu de
vous aider à être sensible à ses efforts pour vous attirer à
lui�. ˇ

� Pour plus de renseignements, regarder la vid éo Pourquoi étudier la Bible ?, sur
www.jw.org.

DIEU VOUS TEND LA MAIN « Personne ne peut venir
vers moi, si le P ère,
qui m’a envoy é, ne l’attire »
(JEAN 6:44).

Qui aujourd’hui
va de porte en porte

et dans les lieux publics
pour faire conna ître

le message de Dieu ?

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=502013341&srcid=pdf
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MON PARCOURS : J’ai grandi à Rmeich, pr ès de la fronti ère
entre Isra ël et le Liban, dans une ambiance de guerre civile.
J’ai encore en m émoire des images de mines qui explosent
et d’innocentes victimes aux membres arrach és. La vieétait dure, la criminalit é et la violence étaient partout.

Ma famille appartenait à l’

Église catholique maronite.

Papa était tr ès pris par son travail. Il avait 12 bouches à
nourrir. Mais maman veillait à ce que le reste de la famille
aille à l’ église. Les ann ées passant, j’ai commenc é à trouver
que l’


Église, comme la soci ét é en g én éral, ne prenait pas

soin des faibles.
À l’adolescence, je me suis passionn é pour le kung-fu.

J’ai suivi un entra înement intensif. Je ma îtrisais parfaite-
ment les frappes de la main et du pied, ainsi que le manie-
ment de plusieurs armes. Je me disais : « Je ne peux pas
emp êcher la guerre, mais je peux au moins essayer d’emp ê-
cher les gens violents de faire du mal aux autres. » J’inter-
venais à chaque fois que je voyais deux personnes se battre.
J’ étais impulsif, et il en fallait peu pour me mettre en co-
l ère. On me craignait dans tout le sud du Liban, car je me-
nais mon propre combat contre l’injustice et la violence.

En 1980, je me suis inscrit à une école de kung-fu à
Beyrouth. Bombes, obus et roquettes pleuvaient quotidien-
nement, mais ça ne m’emp êchait pas d’aller à mon en-
tra înement. Tout ce qui comptait pour moi, c’ était
manger, dormir et vivre comme Bruce Lee, un acteur am é-
ricain d’origine chinoise. C’ était un ma ître de kung-fu.
J’avais adopt é sa coupe de cheveux, sa d émarche et sa fa-
çon de crier quand il exer çait son art. Je ne souriais jamais.

COMMENT LA BIBLE A CHANG

É MA VIE : Mon but était de

devenir ma ître de kung-fu en Chine. Un soir, alors que
je m’entra înais, quelqu’un a frapp é à ma porte. C’ était un
ami accompagn é de deux T émoins de J éhovah. D égoulinant

LA BIBLE TRANSFORME DES VIES

Je menais
mon propre combat
contre l’injustice

PAR ANTOINE TOUMA

ANN

ÉE DE NAISSANCE :

1960
PAYS D’ORIGINE :
LIBAN
ANCIENNEMENT :
ADEPTE DU KUNG-FU
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de sueur dans ma tenue d’entra înement noire, je
leur ai dit : « Je ne connais rien à la Bible. » J’ étais
loin d’imaginer que cette visite allait changer ma
vie...

Les T émoins m’ont montr é dans la Bible pour-
quoi les humains sont incapables d’ éliminer l’in-
justice et la violence. Ils m’ont expliqu é que Satan
le Diable est derri ère tous ces probl èmes (R év éla-
tion 12:12). J’ étais impressionn é par la paix et la
s ér énit é qu’ils d égageaient. Et j’ai ét é tr ès touch é
d’apprendre que Dieu a un nom (Psaume 83:18).
Les T émoins m’ont aussi montr é 1 Timoth ée 4:8 :
« L’exercice corporel est utile à peu de chose, mais
l’attachement à Dieu est utile à toutes choses puis-
qu’il a la promesse de la vie pr ésente et de celle
qui est à venir. » Ces paroles allaient avoir un effet
consid érable sur ma vie.

Malheureusement, j’ai perdu contact avec les
T émoins parce que ma famille leur a dit de ne plus
revenir. Mais ma d écision était prise : j’allais arr ê-
ter le kung-fu et me mettre à étudier la Bible. Mal-
gr é le m écontentement de mes fr ères, j’ étais d é-
termin é à retrouver les T émoins.

Je les ai cherch és un certain temps, mais sans
succ ès. Durant la m ême p ériode, j’ai ét é profond é-
ment affect é par la mort soudaine de mon p ère,
ainsi que d’autres drames familiaux. Je travail-
lais pour une entreprise de construction. Un jour,
Adel, un coll ègue, m’a demand é pourquoi j’avais
l’air si triste. Il m’a parl é de l’espoir de la r ésur-
rection contenu dans la Bible. Pendant neuf mois,
ce T émoin plein de bont é et d’amour m’a patiem-
ment aid é à étudier la Bible.

À mesure que j’ étudiais, je me suis rendu
compte que j’avais de gros changements à faire
dans ma personnalit é. Ça n’a pas ét é facile. J’ étais
susceptible et irritable. Mais la Bible m’a montr é
comment je pouvais me ma îtriser. Par exemple,
Matthieu 5:44 contient ce conseil de J ésus : « Con-
tinuez d’aimer vos ennemis et de prier pour ceux
qui vous pers écutent. » Et Romains 12:19 d éclare :
« Ne vous vengez pas vous-m êmes, [...] car il estécrit : “


À moi la vengeance ; c’est moi qui paierai

de retour, dit J éhovah.” » Petit à petit, ces versets
et d’autres m’ont aid é à trouver la paix int érieure.

CE QUE CELA M’A APPORT

É : Bien qu’au d ébut ma

famille se soit oppos ée à ma d écision d’ étudier
avec les T émoins de J éhovah, aujourd’hui elle
respecte ma religion. Un de mes fr ères est devenu
lui aussi T émoin. Jusqu’ à sa mort, maman a pris
notre d éfense quand on critiquait notre foi.

J’ai aussi le bonheur d’ être mari é à une femme
formidable, Anita, qui m’accompagne fid èlement
dans l’activit é d’ évang élisation, à laquelle nous
consacrons 70 heures par mois. Depuis l’an 2000,
nous vivons à Eskilstuna, en Su ède, o ù nous ensei-
gnons la Bible à des personnes qui parlent arabe.

Ça m’attriste toujours de voir des gens être vic-
times de violences. Mais le fait de conna ître la
cause de ces souffrances — et de savoir que Dieu va
bient ôt y mettre fin — me remplit de joie et de paix
(Psaume 37:29). ˇ

Ma femme et moi
aimons beaucoup parler
de J éhovah aux autres.
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JOSEPH regarde vers l’est avec envie. Il aime-
rait tant fausser compagnie au groupe de mar-

chands avec qui il voyage.


À quelques kilom ètres
seulement, derri ère ces collines, se trouve H é-
br ôn, l’endroit o ù il vivait. Son p ère, Jacob, doit
s’appr êter à se coucher ; il ignore tout de ce qui
est arriv é à son fils pr éf ér é. Mais Joseph n’a au-
cun moyen de le rejoindre ; il se dit qu’il ne le re-
verra sans doute jamais. Les marchands le sur-
veillent tout en pressant leurs chameaux sur la
piste qui les m ènera au sud. Maintenant, Joseph
leur appartient. Pour eux, c’est une marchandise
pr écieuse, au m ême titre que leur chargement
de r ésines et d’huiles parfum ées, qu’ils esp èrent
vendre à un bon prix dans la lointaine


Égypte.

Joseph a à peine plus de 17 ans. Il tourne la t ête
vers l’horizon, alors que le soleil va bient ôt plon-
ger dans la Grande Mer, et essaie de comprendre
comment sa vie a pu basculer ainsi. Il n’arrive
pas à croire que ses propres fr ères ont ét é à deux
doigts de le tuer puis l’ont vendu en esclavage. Il
a bien du mal à retenir ses larmes. En plus, il n’a
aucune id ée de ce que l’avenir lui r éserve.

Comment Joseph s’est-il retrouv é dans cette
terrible situation ? Que peut-on apprendre de la
foi de ce jeune homme qui a ét é pers écut é et re-
jet é par des membres de sa famille ?

UN CONTEXTE FAMILIAL COMPLIQU

É

Joseph vient d’une famille tr ès nombreuse,
mais malheureuse et d ésunie. Cette famille est la

preuve vivante que la polygamie est destructrice.
Dieu a tol ér é au sein de son peuple cette prati-
que bien ancr ée, jusqu’ à ce que son Fils r établisse
le mod èle de d épart : la monogamie (Matthieu
19:4-6). Jacob a eu au moins 14 enfants de quatre
femmes diff érentes : ses deux épouses, L éa et Ra-
chel, et leurs servantes, Zilpa et Bilha. D ès le d é-
but, il a ét é amoureux de Rachel, une tr ès belle
femme. Mais il n’a jamais eu un tel attachement
pour L éa, la sœur a în ée de Rachel, avec qui il
s’ était retrouv é mari é sans le vouloir. Une rivalit é
acharn ée a alors oppos é les deux femmes, et leur
jalousie a d éteint sur tous les enfants (Gen èse
29:16-35 ; 30:1, 8, 19, 20 ; 37:35).

Rachel a ét é longtemps st érile. Quand elle a
enfin donn é naissance à Joseph, Jacob a r éserv é

IMITEZ LEUR FOI � JOSEPH

«

Écoutez, s’il vous pla ît, ce r êve »



un traitement de faveur à ce fils de sa vieillesse.
Un jour, il a appris que son fr ère,


Ésa ü, venait à sa

rencontre. Craignant que celui-ci ait des inten-
tions meurtri ères, il a veill é à ce que Rachel et le
petit Joseph soient plac és à l’arri ère de la troupe,
la position la plus s ûre. Ces moments angois-
sants ont sans doute profond ément marqu é le
gar çon. Imaginez aussi sa surprise quand, le ma-
tin m ême, il a d écouvert que son p ère, âg é mais
toujours vigoureux, boitait. Et quelle stup éfaction
quand il a su pourquoi : pendant la nuit, son p ère
avait lutt é avec un ange puissant pour obtenir une
b én édiction de J éhovah Dieu ! En r écompense,
son nom avait ét é chang é. Il s’appelait d ésormais
Isra ël�, nom que porterait toute une nation ! (Ge-
n èse 32:22-31). Joseph apprendra plus tard que
ses fr ères, les fils d’Isra ël, donneront naissance
aux tribus de cette nation.

Quelque temps apr ès, il a connu la douleur
d’ être priv é, bien trop t ôt, de la personne qui
comptait le plus pour lui. Sa m ère est morte
en accouchant de son petit fr ère, Benjamin. Ja-
cob a lui aussi ét é tr ès affect é par cette perte.
Le voyez-vous essuyer d élicatement les larmes
des yeux de Joseph ? Il le console en lui par-
lant de la m ême esp érance qui a autrefois r é-
confort é Abraham, leur anc être. Joseph doit être

� Par souci de simplicit é, dans la suite de l’article nous conti-
nuerons de l’appeler Jacob.

ému de savoir que J éhovah ram ènera sa m ère à
la vie ! L’amour qu’il a pour ce g én éreux « Dieu
[...] des vivants » a sans doute pris une nou-
velle dimension à ce moment-l à (Luc 20:38 ; H é-
breux 11:17-19). Apr ès la mort de Rachel, Jacob
aura toujours beaucoup d’affection pour les deux
fils qu’elle lui a donn és (Gen èse 35:18-20 ; 37:3 ;
44:27-29).

Avec un tel traitement de faveur, beaucoup
d’enfants deviendraient capricieux. Mais, en ob-
servant et en écoutant ses parents, Joseph a d éve-
lopp é de belles qualit és, notamment une foi forte
et un sens aigu du bien et du mal.


À 17 ans, alors

qu’il surveillait les moutons avec ses grands fr è-
res, il a remarqu é que ceux-ci avaient un mau-
vais comportement. A-t-il ét é tent é de garder le si-
lence, pour ne pas se faire mal voir ? Quoi qu’il
en soit, il a pris la bonne d écision : il en a parl é à
son p ère (Gen èse 37:2). Cet acte de courage a cer-
tainement confort é Jacob dans l’estime qu’il avait
pour son fils bien-aim é. Jeune chr étien, n’est-ce
pas un bel exemple à suivre ? Quand tu es tent é
de tenir cach é le p éch é grave de ton fr ère, de ta
sœur ou d’un ami, aie la sagesse d’imiter Joseph
et fais en sorte que ceux qui sont en mesure d’ai-
der la personne concern ée soient mis au courant
(L évitique 5:1).

Nous pouvons aussi beaucoup apprendre de
la famille de Joseph. M ême si les chr étiens ne

Joseph a perdu sa libert é, mais pas sa foi.



pratiquent pas la polygamie, il y a parmi eux de
nombreuses familles recompos ées. Parents et en-
fants doivent se rappeler que le favoritisme est un
facteur de division. Parents, faites le maximum
pour convaincre vos enfants et ceux de votre
conjoint que vous aimez chacun d’eux et qu’ils
ont tous des qualit és qui peuvent contribuer au
bonheur de la famille (Romains 2:11).

LA JALOUSIE S’INSTALLE
Sans doute pour r écompenser la courageuse

prise de position de Joseph, Jacob lui a offert un
v êtement sp écial (Gen èse 37:3). Il s’agissait ap-
paremment d’une robe él égante qui couvrait les
bras et les jambes. C’ était probablement le genre
d’habit que portaient les princes.

Jacob croyait s ûrement bien faire. Et Joseph
a d û être touch é par cette marque de consid é-
ration et d’affection. Mais ce v êtement allait lui
attirer des ennuis. Souvenez-vous que le gar çonétait berger. C’ était un travail manuel, rude, salis-
sant... Avec ce v êtement royal sur les épaules, il
ne serait pas pratique de se frayer un chemin à
travers les hautes herbes, d’escalader les rochers
ou de d égager une brebis emp êtr ée dans un buis-
son d’ épines. Pire encore, quel effet cette marque
d’estime de son p ère aurait-elle sur les relations
entre Joseph et ses fr ères ?

La Bible r épond : « Quand ses fr ères virent
que leur p ère l’aimait plus que tous ses fr ères,
ils se mirent à le ha ïr, et ils ne pouvaient lui
parler paisiblement�. » (Gen èse 37:4). On peut
comprendre que les fr ères de Joseph aient ét é
jaloux, mais ils ont eu tort de laisser ce sen-
timent destructeur s’installer (Proverbes 14:30 ;
27:4). S’il vous arrive d’ être d évor é par l’envie en
voyant quelqu’un recevoir l’attention ou l’hon-
neur que vous esp ériez, repensez aux fr ères de

� Des biblistes sont d’avis que les autres fils de Jacob ont
vu dans le cadeau qu’il a fait à Joseph une preuve qu’il avait
l’intention de lui accorder le droit de premier-n é. Ils savaient
que Joseph était l’a în é de la femme pr éf ér ée de Jacob, la seule
qu’il voulait vraiment épouser. De plus, Ruben, l’a în é de Jacob,
avait couch é avec une concubine de son p ère, le d éshonorant
et perdant de ce fait son droit de premier-n é (Gen èse 35:22 ;
49:3, 4).

Joseph. Leur jalousie les a pouss és à commet-
tre des actes qu’ils regretteraient am èrement. Il
est beaucoup plus sage de suivre ce conseil :
« R éjouissez-vous avec ceux qui se r éjouissent »
(Romains 12:15).

Joseph ressentait certainement l’animosit é de
ses fr ères. Pour autant, cachait-il son beau v ê-
tement à chaque fois qu’ils étaient dans les pa-
rages ? Il a pu être tent é de le faire. Rappe-
lez-vous toutefois qu’en offrant cette robe, Jacob
voulait qu’on voie qu’il aimait Joseph et approu-
vait sa conduite. Joseph, lui, d ésirait se montrer
digne de la confiance de son p ère. Il a donc conti-
nu é de porter ce v êtement. Son exemple est ins-
tructif. Bien que notre P ère c éleste ne se mon-
tre jamais partial, il accorde parfois un traitement
particulier à certains de ses fid èles adorateurs.

Jacob a honor é Joseph pour sa fid élit é
et sa droiture.

12 � LA TOUR DE GARDE
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De plus, il demande aux chr étiens de se d émar-
quer de ce monde corrompu et immoral. Comme
le v êtement de Joseph, leur conduite les distin-
gue de ceux qui les entourent. Il arrive qu’elle
suscite de la jalousie et de l’animosit é (1 Pierre
4:4). Pour autant, le chr étien devrait-il cacher qui
il est r éellement, un adorateur de Dieu ? Non, pas
plus que Joseph n’aurait d û cacher son v êtement
(Luc 11:33).

LES R

ÊVES DE JOSEPH

Peu apr ès, Joseph a eu deux r êves extraordi-
naires. Dans le premier, il s’est vu avec ses fr è-
res en train de lier des bottes de c ér éales. Cel-
les de ses fr ères ont alors entour é la sienne et se
sont prostern ées devant elle tandis qu’elle se te-
nait debout. Dans le second, le soleil, la lune et
11 étoiles se prosternaient devant Joseph (Gen èse
37:6, 7, 9). Que devait faire le gar çon : en parler ou
se taire ?

Ces r êves venaient de J éhovah. Ils avaient une
valeur proph étique et Dieu voulait que Joseph
transmette le message qu’ils contenaient. En un
sens, Joseph devait faire ce que tous les proph è-
tes à venir feraient : annoncer les messages et les
jugements de Dieu à son peuple rebelle.

Avec tact, Joseph a dit à ses fr ères : «

Écoutez,

s’il vous pla ît, ce r êve. » Quand ils ont compris la
signification du r êve, cela ne leur a pas plu du
tout. Ils ont r épliqu é : « Vas-tu vraiment être roi
sur nous, ou bien vas-tu vraiment dominer sur
nous ? » Le r écit poursuit : « Ainsi ils eurent
de nouveau sujet à le ha ïr à propos de ses r ê-
ves et à propos de ses paroles. » Lorsque Joseph
a racont é son second r êve à son p ère et à ses
fr ères, la r éaction n’a pas ét é meilleure. « Son
p ère se mit à le r éprimander et lui dit : “Que si-
gnifie ce r êve que tu as r êv é ? Allons-nous vrai-
ment venir, moi, ainsi que ta m ère et tes fr ères,
nous prosterner à terre devant toi ?” » Toutefois,
Jacob a continu é à r éfl échir à cette affaire : J é-
hovah communiquait peut- être avec le gar çon...
(Gen èse 37:6, 8, 10, 11).

Joseph n’ était pas le premier — et il ne serait
pas le dernier — à qui J éhovah demandait de re-

layer un message proph étique qui serait impo-
pulaire et m ême source de pers écutions. J ésus,
le plus grand de ces messagers, a dit à ses disci-
ples : « S’ils m’ont pers écut é, ils vous pers écute-
ront aussi » (Jean 15:20). Les chr étiens, quel que
soit leur âge, peuvent beaucoup apprendre de la
foi et du courage du jeune Joseph.

LA HAINE ATTEINT DES SOMMETS
Un peu plus tard, Jacob a envoy é Joseph en

mission. Ses fr ères a în és gardaient les troupeaux
plus au nord, pr ès de Shek èm, l à o ù ils s’ étaient
r écemment fait des ennemis. Naturellement, Ja-
cob s’inqui était pour ses fils. C’est pourquoi il a
demand é à Joseph d’aller prendre de leurs nou-
velles. Mettez-vous à la place du jeune homme. Il
sait que ses fr ères le d étestent plus que jamais !
Que vont-ils penser en le voyant jouer les porte-
parole ? Ob éissant, Joseph se met quand m ême
en route (Gen èse 34:25-30 ; 37:12-14).

Le voyage sera long : peut- être quatre à cinq
jours de marche. Shek èm se trouve à 80 kilom è-
tres au nord de H ébr ôn. Mais en arrivant à She-
k èm, Joseph apprend que ses fr ères sont partis à
Doth ân, 22 kilom ètres plus au nord. Quand en-
fin il approche de la ville, ses fr ères l’aper çoivent
de loin. Aussit ôt, leur haine se ravive ! « Ils se
dirent l’un à l’autre : “Regardez ! Voil à qu’ar-
rive ce r êveur ! Et maintenant, venez, tuons-le,
jetons-le dans l’une de ces citernes, et nous de-
vrons dire qu’une b ête sauvage malfaisante l’a
d évor é. Puis voyons ce que deviendront ses r ê-
ves.” » Toutefois, Ruben persuade ses fr ères de
laisser Joseph en vie et de le jeter dans une ci-
terne. Il compte revenir le chercher par la suite
(Gen èse 37:19-22).

Ignorant leurs intentions, Joseph s’avance vers
ses fr ères. Mais ils lui sautent dessus, lui arra-
chent son beau v êtement, le tra înent jusqu’ à une
citerne ass éch ée et le poussent dedans. Joseph
est au fond du trou ! Reprenant ses esprits, il se
l ève p éniblement, mais il ne pourra jamais se his-
ser de lui-m ême hors de la citerne. Seul un pe-
tit cercle de ciel s’offre à ses yeux. Alors que les
voix de ses fr ères s’ éloignent, il appelle à l’aide et



supplie. Eux font la sourde oreille. Sans piti é, ils
prennent un repas à proximit é. Tandis que Ruben
s’est absent é, ils envisagent à nouveau de tuer le
gar çon, mais Juda les convainc de le vendre à des
marchands itin érants. Doth ân est proche d’une
route commerciale qui m ène en


Égypte. Il ne faut

pas longtemps avant qu’une caravane de Yish-
ma élites et de Madianites passe par l à. Avant le
retour de Ruben, l’affaire est conclue. Ils vendent
leur fr ère en esclavage pour 20 sicles� (Gen èse
37:23-28 ; 42:21).

Nous voil à revenus au point de d épart. Tandis
qu’il chemine vers l’


Égypte, Joseph semble avoir

tout perdu. Il se retrouve compl ètement seul !
Pendant des ann ées, il n’aura plus aucune nou-
velle de sa famille. Il ne saura rien de l’angoisse
de Ruben quand il se rend compte de sa dispari-

� Le r écit biblique est exact m ême sur ce point de d étail.
Des documents datant de la m ême p ériode r év èlent que le prix
moyen des esclaves en


Égypte était de 20 sicles.

tion ; rien du chagrin de Jacob, à qui l’on a fait
croire que son fils qu’il aime tant est mort ; rien
du devenir de son grand-p ère Isaac ni de celui
de son petit fr ère Benjamin, qui lui manquera
cruellement. Mais Joseph a-t-il absolument tout
perdu ? (Gen èse 37:29-35).

Non, il poss ède quelque chose que ses fr è-
res ne pourront jamais lui enlever : sa foi. Rien
ne peut l’en priver — ni le d éracinement, ni son
long et p énible voyage vers l’


Égypte, ni m ême

l’humiliation d’ être vendu en esclavage au ri-
che


Égyptien Potiphar —, car il conna ît bien son

Dieu, J éhovah (Gen èse 37:36). La foi de Joseph
et sa d étermination à rester proche de son Dieu
sortent grandies de ces épreuves. Ne manquez
pas les prochains articles. Ils montreront com-
ment, en raison de sa foi, ce jeune homme a ét é
utilis é par J éhovah et a rendu bien des services à
sa famille en difficult é. N’est-ce pas la voie de la
sagesse que d’imiter la foi de Joseph ? ˇ

Joseph faisait ce qui est droit, pourtant ses fr ères le d étestaient.
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Imaginez un p ère en train de discuter avec son fils
de sept ans : « Il y a tr ès, tr ès longtemps, Dieu a
fait la terre et tout ce qui s’y trouve. Il a aussi fait le
soleil, la lune et les étoiles. » Le gar çon r éfl échit et,
apr ès quelques instants, il demande : « Mais alors,
qui a fait Dieu ? »

« Personne n’a fait Dieu, r épond le p ère. Il a
toujours exist é. » Cette affirmation simple suffit au
gar çon. Mais en grandissant, la question le pr é-
occupe à nouveau. Il a du mal à concevoir que
quelqu’un n’ait pas eu de commencement. M ême
l’univers a eu un commencement ! « Et Dieu, d’o ù
vient-il ? »

Qu’en dit la Bible ?

À peu pr ès la m ême chose

que le p ère de notre exemple. Mo ïse, un r édacteur
biblique, a écrit : « Avant que naissent les mon-
tagnes, avant que tu cr ées la terre et le monde,
depuis toujours et pour toujours, tu es Dieu ! »
(Psaume 90:1, 2, Parole de Vie). Le proph ète
Isa ïe, quant à lui, s’est exclam é : « N’as-tu pas su
ou n’as-tu pas entendu ? J éhovah, le Cr éateur des
extr émit és de la terre, est un Dieu pour des temps
ind éfinis » ! (Isa ïe 40:28). De m ême, la lettre de
Jude dit que Dieu existe depuis « toute l’ éternit é
pass ée » (Jude 25).

Ces versets montrent que Dieu est le « Roi
d’ éternit é », comme le d écrit l’ap ôtre Paul (1 Timo-
th ée 1:17). M ême en remontant le temps aussi
loin que possible, on ne trouvera jamais un d ébutà Dieu. Il a toujours exist é et il existera toujours
(R év élation 1:8). L’ éternit é est donc une caract é-
ristique fondamentale du Tout-Puissant.

Pourquoi trouvons-nous cette notion difficile à
accepter ? Parce que la dur ée de notre vie est limi-
t ée. Notre conception du temps est donc compl è-
tement diff érente de celle de J éhovah. Pour lui qui
est éternel, mille ans sont comme un jour (2 Pierre
3:8). Prenons l’exemple des sauterelles. Une fois
adultes, elles ne vivent que 50 jours. Qu’est-ce
que 50 jours par rapport à la dur ée de vie des

humains, qui est de 70 ou 80 ans ? Pas grand-
chose ! Eh bien, la Bible explique que, compar és à
notre Grand Cr éateur, nous sommes comme ces
sauterelles. M ême notre facult é de raisonner est
tr ès limit ée par rapport à la sienne (Isa ïe 40:22 ;
55:8, 9). Il n’est donc pas surprenant que certai-
nes caract éristiques de J éhovah nous échappent.

L’id ée d’un Dieu éternel est peut- être difficileà accepter, mais elle est logique. Si quelqu’un
avait cr é é Dieu, il serait le Cr éateur. Or comme le
dit la Bible, J éhovah est celui qui a « cr é é toutes
choses » (R év élation 4:11). De plus, nous savons
qu’ à une époque, l’univers n’existait pas (Gen èse
1:1, 2). Comment est-il apparu ? Son Cr éateur
devait forc ément exister avant lui. Il devait aussi
exister avant toutes les autres cr éatures intelligen-
tes, comme son Fils premier-n é et les anges (Job
38:4, 7 ; Colossiens 1:15). Il est donc évident que
Dieu a d’abord exist é seul. Il n’a pas pu être cr é é ;
il n’existait rien qui aurait pu le cr éer.

Notre existence et celle de l’univers prouvent
l’existence d’un Dieu éternel. Celui qui a mis
notre vaste univers en marche et a établi les lois
qui le gouvernent existe forc ément depuis tou-
jours. Lui seul a pu insuffler la vie à toutes choses
(Job 33:4). ˇ

QUESTIONS DES LECTEURS

Qui a fait Dieu ?
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Toutes les religions
viennent-elles de Dieu ?
En écoutant les informations, vous avez probable-
ment constat é que des actes mauvais sont parfois
commis au nom de la religion. Il faut cependant
savoir que toutes les religions ne viennent pas de
Dieu (Matthieu 7:15). Et beaucoup d’humains ontét é tromp és (lire 1 Jean 5:19).

N éanmoins, Dieu remarque les personnes sinc è-
res qui aiment le bien et la v érit é (Jean 4:23). Il les
invite à d écouvrir la v érit é qui est contenue dans sa
Parole, la Bible (lire 1 Timoth ée 2:3-5).

Comment reconna ître
la vraie religion ?
J éhovah Dieu unit des personnes issues de diff é-
rentes religions en leur enseignant la v érit é et en
leur apprenant à s’aimer les unes les autres (Mika
4:2, 3). On peut donc reconna ître les pratiquants
de la vraie religion à l’amour qu’ils ont entre eux
(lire Jean 13:35).

Les pratiquants de la vraie religion fondent leur
foi et leur mode de vie sur la Bible (2 Timoth ée
3:16). Ils honorent le nom de Dieu (Psaume 83:18).
Ils proclament que le Royaume de Dieu est le seul
espoir pour l’humanit é (Daniel 2:44). Ils imitent J é-
sus en faisant du bien à leur prochain ; c’est ainsi
que leur « lumi ère brille » (Matthieu 5:16). Voici
donc un autre moyen de reconna ître les vrais chr é-
tiens : ils rendent visite à leur prochain pour leur
parler de la bonne nouvelle du Royaume de Dieu
(lire Matthieu 24:14 ; Actes 5:42 ; 20:20).

QUESTIONS BIBLIQUES
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« QUESTIONS BIBLIQUES » EN LIGNE

J éhovah unit des gens de toutes sortes
au moyen du vrai culte
(Psaume 133:1).

Pour plus de
renseignements,
consultez le chapitre 15
du livre ci-contre, publi é
par les T émoins de
J éhovah.
Disponible sur
www.jw.org.
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